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Et après lE Grand MouvEMEnt, on fait quoi ?

Si la terre à l’agonie commençait à trembler. Encore, encore 
et encore. Si fort qu’elle avalerait tout ce qui nous fait vivants 
pour nous laisser hagards face à nous-mêmes et aux autres, 
dans notre fragilité d’êtres dépendants de notre environ-
nement. Que deviendrions-nous, femmes et hommes au 
passé détruit et à l’avenir à reconstruire ? Celles et ceux des 
Chroniques du Grand Mouvement ont choisi de s’opposer 
pour être certains de survivre en ne partageant pas le peu 
que le monde a laissé, plutôt que de s’unir, souffrir peut-être 
ensemble mais seulement le temps de rebâtir un monde 
plus juste pour toutes et tous.

D’un côté, le Pouvoir, ville fortifiée, armée de C.A.P.P. dociles 
et surentraînés, population à l’abri de tout, peut-être même 
de la vérité. De l’autre, la résistance des cadrieux, où l’on 
survit comme on peut avec la rage au cœur et la faim au 
ventre.

Les Chroniques du Grand Mouvement racontent ce qui peut 
se passer après la catastrophe, contexte dystopique qui 
amplifie les questions sur le monde d’aujourd’hui. Qu’est-ce 
qui nous oppose si fort qu’on n’arrive pas à voir plus loin que 
les coins de notre pré carré ?

Chaque chapitre est un croisement, celui de femmes et 
d’hommes qui ne partagent rien, pas même le morceau 
de terre stérile qui les porte, et qui confrontent la vision de 
leur monde, leurs certitudes et leurs trajectoires. Peut-être 
est-ce dans ces rencontres que réside l’espoir ?

Marine auriol



personnages :

zig, 8 ou 9 ans au début du texte

more, une vingtaine d’années au début du texte

À la fin, ils ont tous les deux dix ans de plus. ils n’ont pas 

changé de vêtements mais ceux-ci ont subi les avaries du 

temps et leurs changements de taille.

les quatre rôles suivants peuvent être joués par deux 

comédiens :

soldat 1

soldat 2

luk, une trentaine d’années

bouba, vieil homme appuyé sur sa canne

le texte se déroule sur une durée de dix ans.
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première partie

Scène 1

Champ de mines, brume, barbelés, de temps en 
temps au loin, aboiements de chiens, d’hommes, 
de machines. Parfois des ombres passent, silen­
cieuses, comme des fantômes. Il fait sombre, 
presque nuit.
Entre Zig. Il a huit ou neuf ans. Sale, égratigné, 
bandeau de pirate sur l’œil. Il pénètre dans le 
champ de mines, d’abord précautionneusement, 
attentif à tous les bruits. Puis, plus hardi, un peu 
plus vite. Comme dans un jeu de marelle, sautant à 
droite et à gauche, riant. Soudain un bruit de mine 
qui s’enclenche. Zig manque de perdre l’équilibre, 
le retrouve et ne bouge plus. Les minutes passent. 
Les aboiements se sont tus. On entend juste la res­
piration haletante de Zig qui n’ose pas bouger.
Du temps passe.
Trois soldats entrent. Ils portent des fusils et des 
gros paquetages. Ils ne remarquent pas Zig.

soldat 1.– Ils ont dû passer la ligne hier.

soldat 2.– Pas sûr. Avec tous ces cadrieux qui 
traînent dans le coin.

soldat 1.– Si je pouvais, je les planterais bien tous.
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soldat 2.– C’est le point de qui ?

more.– C’est le mien.

soldat 2.– OK. Bonne chance.

Les soldats 1 et 2 partent. More a le champ de 
mines dans le dos. Il sort une cigarette de son 
paquet et la met à sa bouche.

more.– T’as du feu, gamin ?

More se retourne vers Zig et attend. Zig fouille dans 
sa poche et sort une petite boîte d’allumettes qu’il 
lui envoie.

Merci.

More allume sa cigarette et aspire une grosse 
bouffée.

Ça fait longtemps que t’es là, gamin ? (Zig se tait.) 
T’es muet en plus d’être borgne ? (Zig se tait.) T’in-
quiète pas pour le fusil, la gourde se chargera de 
toi bien mieux. Je voudrais juste savoir combien 
de temps je vais devoir attendre. Il paraît que le 
plus coriace a tenu quinze jours. Quinze jours sans 
bouffer et sans boire, sans dormir, les deux pieds 
plantés sur sa gourde. Les gars racontent qu’à la 
fin, j’veux dire quand il a plus pu tenir dessus et 
qu’ils ont pété tous les deux, y avait plus grand-
chose à ramasser.

Silence.
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zig.– Deux heures.

more.– Quoi ?

zig.– Ça fait deux heures que j’suis là.

more.– C’est rien que l’début alors. Ça risque d’être 
long. On dit qu’on vous entraîne pour ça. À rester 
debout sans bouger, le temps d’attendre les 
secours. Le seul problème, c’est que les secours 
ne viendront pas pour toi.

zig.– Pourquoi ?

more.– À cause de moi. C’est mon point ici. Juste là 
où je suis. Et nous aussi, on nous entraîne à rester là 
sans bouger, l’œil collé au viseur à attendre qu’une 
tête de cadrieux rentre dans la ligne de mire. Et 
bang. J’peux attendre longtemps moi aussi. Aussi 
longtemps qu’il faudra. Qui sait, peut-être qu’on 
battra le record tous les deux. Tu t’sens capable de 
tenir ? Parce que si tu penses sauter avant quinze 
jours, dis-le-moi tout de suite. Ça vaut pas le coup 
que je te regarde crever lentement si je ne peux 
pas battre le record avec toi.

zig.– Et vous ferez quoi si je vous dis que je peux 
pas tenir ?

more.– Vous ! Un cadrieux poli. Ta mère t’a bien 
élevé, gamin.
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zig.– Arrêtez de m’appeler gamin. Mon nom c’est 
Zig.

more.– J’ai pas le droit d’appeler un cadrieux par 
son nom.

zig.– Pourquoi ?

more.– Contraire au règlement.

zig.– Quel règlement ?

more.– Notre règlement. Celui des C.A.P.P.

zig.– Des C.A.P.P. ?

more.– Commandos armés pour le Pouvoir. Tu 
connais rien ou quoi, gamin ? T’as quel âge ?

zig.– Chais pas.

more.– Comment ça tu sais pas.

zig.– Ben non, chais pas.

more.– T’as vu le jour du Grand Mouvement ?

zig.– Non.

more.– Alors tu dois avoir moins de dix ans.

zig.– Et votre règlement, il vous permet de connaître 
mon âge mais pas mon nom.

more.– Ouaip.






